
Sous le haut patronage du
chef de l’Etat, une ''Se-
maine de la décennie in-
ternationale des personnes
d’ascendance africaine''
s’ouvre ce matin à l’hôtel
Radisson Blu, jusqu’au ven-
dredi 19 mai prochain, pour
faire le tour d’horizon d’une
question très peu abordée
jusqu’ici. 

L'ASSEMBLÉE générale del'Organisation des Nationsunies (Onu) a proclamé,dans sa résolution[68/237], la période 2015-2024 comme Décennie in-ternationale des personnesd’ascendance africaine, ci-tant la nécessité de renfor-cer les mesures et activitésde coopération nationales,régionales et internatio-nales, pour garantir leplein exercice des droitséconomiques, sociaux, cul-turels, civils et politiquesde ces individus, ainsi queleur pleine et égale partici-pation à la société, soustous ses aspects. Thème retenu pour cela :
"Personnes d’ascendance
africaine : reconnaissance,
justice et développement".Avec un ensemble d'activi-tés prévues au niveau desdifférents Etats-membresde l'Onu, cette décennievise, notamment, à pro-mouvoir le respect, la pro-tection et la réalisation detous les droits de l’hommeet de toutes les libertésfondamentales des per-sonnes d’ascendance afri-caine, comme le prévoit laDéclaration universelle desdroits de l'homme, à favo-riser une meilleure

connaissance et un plusgrand respect de la diver-sité du patrimoine, de laculture et de la contribu-tion au développement dessociétés des personnesd'ascendance africaine, àadopter et à renforcer lescadres juridiques interna-tionaux, régionaux et na-tionaux, dans l'esprit de laDéclaration et du Pro-gramme d’action de Dur-ban et de la Conventioninternationale sur l’élimi-nation de toutes les formesde discrimination raciale.Cette préoccupation cru-ciale sera abordée à l’hôtelRadisson Blu de Libreville,dès ce matin, jusqu’au ven-dredi 19 mai prochain,dans le cadre d'un colloqueorganisé par le ministèrede la Culture et des Arts etle Centre international descivilisations bantu (Ciciba),en partenariat avec le Pro-gramme des Nations uniespour le développement(Pnud), sous le haut patro-nage du président de la Ré-publique, Ali BongoOndimba. En effet,  la ''Se-
maine de la décennie inter-
nationale des personnes
d'ascendance africaine'' seveut une rencontre de ré-flexion et de partage sur lethème ''Afrique, ma terre
première'', avec la partici-pation d’experts d’ici etd’ailleurs, sur une causetrès peu abordée jusqu’ici. Evelyne Petrus-Barry,Coordinatrice du Systèmedes Nations unies dansnotre pays, elle-mêmeafro-descendante, se féli-cite de voir le Gabon être lepremier pays du continentà organiser ce rendez-vousimportant, tant acadé-mique que festif, sur cettepréoccupation mondiale. Al’occasion de cette semaine

spéciale, Libreville ac-cueille un maître mondia-lement connu du Gwo Ka,le Guadeloupéen RogerRaspail, deux mois après lasortie de son album Dalva.Annoncée également, laprésence d’Irina Bokova, ladirectrice générale de l’Or-ganisation des Nationsunies pour l’éducation, lascience et la culture(Unesco), des personnali-tés du monde universitaire(Pr Elikia Mbokolo, PrSheila Walker), des émi-nents chercheurs, etc.Au final, l’objectif est demontrer que l’histoire desAfro-descendants est trèsloin d’être oubliée. 
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Evelyne Petrus-Barry, Coordinatrice du Système des Nations unies a salué l'organi-
sation de la première rencontre des Afro-descendants en terre gabonaise.
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CELA pourrait paraître su-perflu d'évoquer la ques-tion de l'afro-descendanceaujourd'hui, et surtoutd'aborder l'étroitesse dulien qui l'unit à l'Afrique.En réalité, cette préoccupa-tion a tout son sens. Car,plus que 200 millions depersonnes d'origine afri-caine, disséminées à tra-vers le monde, se plaignantde la non-reconnaissancede leurs droits, pourraientreprésenter une énorme etinestimable force de travailpour le développement ducontinent. Des millionsd’autres vivent dans di-verses régions du monde,et ce, en dehors du conti-nent africain. 

Ce que la Décennie inter-nationale pour les popula-tions d'ascendanceafricaine va donc chercherà faire, c'est de réparercette ''déshumanisation'',rétablir une chaise, et libé-rer les Afro-descendantsdes maux qui minent en-core leur existence de nosjours, tels que le manquede reconnaissance et de lé-galisation relatives auxterres et aux territoires an-cestraux, la sous-représen-tation sur les planspolitique et décisionnel, lesstéréotypes négatifs, lastigmatisation dans les mé-dias, le manque d'accèsuniversel aux services desanté, d'éducation, de loge-ment, etc., ainsi que la dis-crimination sur le marchédu travail. Il s'agira, ensomme, de favoriser l'accèsà leurs droits économiqueet culturel.
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